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soupçonner en écoutant ce reiarqutable culte, que tu aunaia tant, pense à nous,
discours que deux mois plus tard, ils toi que nous n'oublierons jamais.
auraient à réclamer une place dats le Ux CoNritERE.
petit journal, rédigé par les élèves ou
Séminaire fondé par Mgr. Laval, pour Collégo Ste. Aune, 24 Déc. 1877.
y faire l'éloge funèbre du meme élève.

Il n'y a pas encore deux semaines Premiers.
MIARIE-LuDoER CAsoRAIN, paraissait
en bonne santé et prenait part aux ex-
erciecs de la communauté, appliqué ahie.
comme toujours à l'étude, et jo- S. Collîn, T i ain.
yeux en récréation. Ce fut pendant que
nous préparions à feter notre Directeur &wnde.
que nous nous aperçûmes tout à coup de A Morin, Version ltine.
sa disparition du milieu de nous. Sen-
tant les premières atteintes du terrible i
mal qui devait le conduire si vite au
tombeau, il était allé se réfugier à l'in- Quatrième.
firmerie. La maladie, peu inquiétante L. LeTellier, Version latine.
d'abord, fit des progrès si rapides et si C. Arsenault, Elément8 grec.
alarmants que ies ressources de l'art ïnguièmc.
furent impuissantes pour le ramener à
la santé. et mardi, le dix-huit au soir, A. Derousselle, J. Simard, P. Ruel, A. Gagnon,
notre confrère chéri rendit son âme à N. Martineau, E. Plamondon, J. Edge.
Dieu. Histoire Ancienne.

Dix-sept ans! ** c'est bien jeune pour Sepième-
mourir ! mais la mort, l'impitoyable E. Côté, J. Constantin, A. Beaudry, il. Goulet,
mort ne se plaît-elle pas à moissonner A. Grenier, E. Bédard, G. Rémillard,
les fleurs fraîchiement écloses ? Il y a Mémoire.
peu de temps, elle plongeait dans le A. Ceaudry, P. Faucner, F. Camberland, L.

. il FiPzgerald G. Rémileîrd, I. Goulet 0. Le-Aeuol rlejunest minae doe hc tm. François, A. Grenier. Elémen latin.

Aujoud'hu, c'st lecollge d Ste.- -- conde.--

Aune qui pleure, et à bon droit; car, Le IlJournal de Québec " de ven-
de tous ses élèves, Luidger était un des dredi dernier reproduit un- article -du
plus accomplis. Sa piété touchante, qui Courrier e St. Hyacinthe " où il
ne s'est pas démentie, pedant sa mala- s'ait encore de mines d i arbon, d-
die faisait notre édificatioLe. Son aima- ai
bIc caractère, lui faisait compter autant couvertes et surtout â décourir au Ca-

d'amis que de confrères. Ses talents nada. Le "Courrier" <it que Sir W.
solides, joints à un esprit enjoué, et à lu Logan était expérimnenté, niais qtu'il
jug ement ferme lui promettaient e pouvait se tromper, on afirinant l'ab-

garrière utile et l b sence du charbon dans les terrais ca-
rièep a.. ce nadiens, et que puisqu'aujourd'hui M.
La conduite édiiaote ,le Ludger, sa Piret géologue et ingénieur, émet oue

mor t sei patellde gopa r mosoner A. Grener E.Bdrd .Réilr

sagesse ee t o e I opinion contraire il serait opportun e
tic le deigait l'avance por in ève dan se convaincre lequel (les deux sa ants a
dii sanctuaire ; et il nie cachait pas son
idtention de preinre ha soutaime après era .nt rid . nouseto.s
sous cours d'études. ee la hcolee de S.e nous nou

Ses directeurs et aes professeurs nn'at perlett% ns d'être de l'avis d" Sir W.
qu'e voix pour edirs so exactitude Lgai sur cetL question de la houille.

Sremplir ses dcvoirs et sit application "ouC croyons pouvoir affirmer sans
nu travail, crainte de nous trouper, que le grand

Oui citer Ludgr, je suis l'écho fidl sgolie canadien devait, après, des an-
ble tous ceux qui et ou le bonueur de née i'êttdes et d'explorations, colaiu-
vivre avec toi, quand je dis que toi de- tre mieux nos terrains i ue niporte
part jouir un ionde eillur a laissé, et quel an étraer. ais qu ne
dajs nos rangs et dans nos ceti, une manque pas d'rguments géologiques,
vide bicn difficile à combler. Biienî péremptoires qui ren'1d'ît absolumenit
souvent, nos yeux te chercheront dans imndrobarble mines <le

nos cercles joyeux, mais bcitôt ils se houille qn notre pays.
voileront <le larmegs, s revenant à la Mais tout ceci n'est ng re <lu ressert
triste réalité. o s n e te verrous Plu (le I l'Abeiale." Il y ait t de aiiel str
seconder de toutes tes forces, les oeuvres un v blac e houille ou d'uxiitracit, et
de charité et de piét qu'il nous est les questions de géologi4îit chez elle
donné <'exercer pendant nos années de un véritable lors-d'uvresrtout quand
collge. Tous ne te verrofs plus qu'au elles sont, pour ainsi diru ë cidées de-
ciel, où tes vertus reçoivet leur récon - puis <l'teps comie colle-là.
pese. Aux pieds de la Vierge Imma- ANTRAX.

Les tra% aux d'esai concernant lo tun
nel sous marin outre la Franco et l'An-
glorro sont très avancés à Sangatto
(France). Le puits ost dejà ontiéremont
crouse, à une profondeur do 330 pieds
au-dessous du niveau do la basse-mor.
Deux pompes d'epuisoment sont instal-
leos pour absorber l'eau qu'on rencontre
on assez forto quantité.

On a comn.oncé sous la mer et dans
un terrain calcaire une galerie qui lui
est perpendiculaire et qui aura un mille
de longueur. C'est ce qu'on appelle la
galorie d'essai. S'il ne surgit pas, pon
dant le percement, do difficultés qui dé-
montrent que lo travail est impraticable,
le tunnel sera définitivement commencé.

La taille de l'homme.

La question do la taille do l'homme
est une de colle qui ont le plus excité la
curiosité dos anthropologistes. Il existe
de nombreux travaux do statistique re-
latifs à la hauteur variable de la stature
humaine, et, comme d'ordinaire, les au-
teurs do ces travaux différent généra-
lement dans leurs conclusions.

D'après une étude d'ensemble que
vient de publier la Revue d'Antropologie,
l'homm le plus grand qu'on aurait ron-
contré serait un Finlandais, mesurant
tout près do 9 pieds; l'homme lo plus
,otit aurait été un nain qui n'avait que

:. pieds de hauteur. Entre ces deux ex-
trêmes il existe de nombreuses différen-
ces, et les climats, les habitudes, les
mours exercent une influence considéra-
ble sur la hauteur moyenne do l'homme.

Les Patagons constituent la nation
chez laquelle les individus atteignent la
hauteur moyenne la plus considérable:
celle de 5 pieds 8 pouces. Les Boschi-
mans de l'Afrique Australe sont au con-
trairo les plus petits des hommes : leur
taille moyenne ne s'élève pas au-delà do
4 pieds 4 pouces. La moyenne entre ces
deux extrêmes est d'à peu près 5 pieds
si l'on considère surtout que d'après
Lapeyrouse, les Samoens, ie peuplado
peu connue, ont, en généia , de 5 pie-s
8 pouices à 5 pieds 11 pouces.

La Revue d'Antropologie croit cepen-
dant, d'après les travaux publiés jus-
qu'à présent, que cette moyenne doit
etre un peul plus élevée, et elle propose
d'adopter le terme de 5 pieds 4 pouces
comme le point central à partir duquel
devront diverger les divisions pour la
stature.

Chacun peut ainsi savoir si sa taille est
au dessus ou au dessous de la moyenne.
Que diront à ce propos, nos confrères
de la petite salle? 11 y en a peu parmi
eux qui atteignent cette moyenne, on-
core moins qui la dépassent. Mais ils
savent bien qu'on ne mesuro pas les
hommes à la bra.sse, et puis êtro petit
est un défaut dont on a une légitime os-
pérance de se corriger, au moins quand
on est jeune: d'ailleurs il offre si pou
d'inconvénient que bon nombre de
grands désircraient, j'en suis sur, rede-
venir petits. iVeio contentus sua sorte.
C'est toujours Lhomond qui a raison.


